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BILINGUALISM IN ONTARIO - On Whom Does it Depent? 

The French Or The English 



A I'atitcur do Particle malpropre paru dans Ic Lambda do langue 
anglaiso du 14 Janvier 1966, intitule "BUingualiam in Ontario — on 
whom docs It depend: the French or the English"?, k ce 'brave* 
anonyme qui se crolt encore au Moyen Age, ct qui, si 'brave* soit-U, 
no Fa pas 616 aaaez pour signer son article . . . jc me pennet de 
falre quelqucs petitcs remontrances: 

1) "but Associations such as l'ADELFNO have m yet withheld 
their support 1 '; aprcs une telle citation je ne puis que mo demander 
a! cc monsieur salt blcn lire le FRANCAIS, car autrement je me 
fcrais un enormc plalslr de lul interpreter le present article en an- 
glais, dans Je Lambda anglais! Tou totals, je me risque k lui poser 
les questions suivantcs, en frangats: Monsieur X, savci'vous au 
moins lire le FRANCAIS? Et si oui, compronez-vous au molns ce 
quo vous llscx? Et si oui, Usex-vous les deux journaux de lan- 
gue francabc qui s'occupent des intirfits des Canadiens d'exprcssion 
frangaiflo en Ontario Nord? Et st oui, done, vous tlsez Le Droit et 
L'lnformatlon? Et s( oul, et bien rctournex a Pccole primaire car 
vous ne save* pas lire du tout . . - 

L'Inf or motion, seul journal d'exprcssion francalscs pour tout le 
diocese du Sault Sto-Morlc < 14,000 abonnes) publiait k la page 9, 
(page consacree k l'ADELFNO depuls septembre 1965) de son edi- 
Uon du 25 novembrc 1965, un article Intitule "L'AGEUL de Sud- 
bury »c prononce en favcur du FRANCAIS". Cct article presentalt 
les 4 resolutions qui falsaicnt suite aux 11 "VU QUE" de la declara- 
tion de PAGEUL en favour du francals on Ontario dans les ceolcs 
publiquos et aecondalrca, et avait ete soumls k l'lnformatlon par 
l'ADELFNO. 

Le Droit, (45,000 abonnea> publiait le 22 novembrc un article 
semblable k cot effet, et nous avons ralson de croire que La Fron- 
ticre de Rouyn, Le Solell de Quebec et Le Devoir de Montreal en 
auralcnt eux aussi fait brlvc mention. 
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Cost done dire que non seulement l'ADELFNO etalt en faveur 
de cette recommandation de l'A,G.£. mmls aussl qu'elle a voulu 
partager sa Joie et son bonheur (causes par une telle resolution) 
avee plus de 50,000 lecteurs d'exprcssion franchise. 

t) Et que penser du M6moIre de la Laurentlenne aa B & B? 

Id, Je pourrais falre le mcchant et vous demander pourquoi, 
cher Monsieur X, lora de la presentation du M6molre de PUnlver- 
sit6 Laurentienne sur le Bllingulsme et le Biculturallame, le 13 de- 
cembre 1965, k la Commission Lauren deau-Dun ton, par Messieurs 
J. E. Havel et Allan Nicholson, n'en avcx-vous pas fait mention 
dans le Journal Lambda d'exprcssion anglalse? 

L'ADELFNO, elle, s'est occupp6e de faire passer cette nouvelle 
dsns l'lnformatlon, dans Le Draft, et m€me dans le Lambda pre- 
sent. Que dites-vous de cela, M. le "brave anonyme?" Et pourquoi 
n'avex-vous pas remercie otflciellemcnt Messieurs Nicholson et Havel 
k cette occasion? lis travaillaient pour le B & B eux aussi. Ce serait 
pIutAt A nous de dire ". . . But Associations such as PAGE have as 
yet withheld their support to Laurentlan University's B & B re- 
port . . ." Mais, nous nous en gardens bien, car nous disirons Thar- 
monie, Pcntraide et Pechangc cntre les groupes d'itudiants prove- 
nant de tous les groupes et cultures qui so cOtolent en sol canadJen. 

S) "One can ask one*e1! why they do not want to see such a 
resolution materiality "Comme je I'll expliquc' au prialablc, tel 
n'en fut pas le cas pour l'ADELFNO, qui bien au eontraire fut tr6. 
cmbaliee par cette resolution, youtcfols, on ouralt pu poser la ques- 
tion d'une autre facon pour obtcnir uno rtponsc un pcu plus hon* 
n*te. Par exempte: "Why did ADELFNO not reply officially to the 
SGA on this resolution that French be taught In public and second- 
ary schools in Ontario?" La r6ponse auroit 616 trcs simple: M. Jim 
Stark avait oubli* de nous faire part offlcicllemcnt de cette rAsolu- 
Uon. Le president ou l'organisateur regional de l'ADELFNO n'a en 

(Suite, Pago 2) 



VU ET ENTENDU 



On t'en touvltntt 



EN COULISSE . . . SANS MALICE . . . 

"Vous n'ties pas de i'unlversite, mals k 1'universiU." 

"Et, si vous etiei cultivBS, vous ajouteriex . . /• 

«L» difference entre l'ADELFNO et i'Assoclsilon d'Edu- 

cation? L'Association d'Educatlon est contrfliee par des 
"Pieds Noli»" et l'ADELFNO e*t contrtiee par une "Bobe 

Noire." 
"SI Je do vaux paa une bonne ris6e, je ne vaux pas grand 

cbose," de declarer Claude Demer* en ceasurant tme 

bonne farce sur son eompte. 
"Qui est ce J, de ON. qui 6crft tous ces articles dans 

rinfonaation? Certains prttendeat que son vrai nom e^ 

Jacques de Canadian National . . . Vive* les nobles! 
"On volt sa femme de moins en molns souvent, maia de 

plus en plus . . /* 
Grande decouverte ... par J. de ON. Trahan, t'es pWn 

M. J. de'c.N.t Oubllex-vous TAml du Peuple, Journal de 

combat dont 1* devise est "Je crains Dieu cher Abner et 

n'ai point d'autre crainte?" 

HJjX.R- — Au lieu de esindre, faudrait petft-etre avoir 

honte ... 

~ "Toupla or nor Toupln, that is the question." 

^- - "Ca VU plus vlte lire en diapason." <A* Lafond) 

Suggestion pour l'AQE: faire falre une etampe: "Propos* 

par Eric Larivicre, appuye par Ted BeauparUnt" et una 

deuxieme: "Motion defeated," 
_ — — When I drink, I Just love you Frenchmen; when I'm »obcr t 

I hide It (WllUrd Pederjon) 
_- _ _ Lambda interview Jacques de Courvilie NIcoL 
Q. Paaaes-tu encore ton auto k Aub4f 
K Quelle auto? 




MENACE! 



LE PRESIDENT DE L'AGEUL 
MENACE DE DEMISS10NNER 

A la reunion du Consell de 
l'AGEUU Ic 18 Jinvier dernier, 
M. le President Jim Stark menaca 
son Cornell de demlsslonerl *Sans 
aucun doute le Consell craignit- 
11 les effets de cette menace puis- 
que M. Stark est toujours presi- 
dent. 

Michel Daoust, se r6ferant k 
un certain voyage k Kingston, 
qu'avalent entrepris Eric Lari- 
vicre, John Holtby et Jim Stark, 
fit remarquer qu'une somme de 
$34.45 de depenses n'etait pu 
JustlCee, Jim Stark ne pouvant en 
rendre compte, 

1> president repondit en ces 
mots: "If you make me pay, X 
will assume you think I took the 
the money, so I will resign." Bien 
effraye par ce qui aurant pu avoir 
1'air d'un detournement de fonds 
(Could this be a case ot alleged 
misappropriation of funds?) 
1'assembiee, tenant k son inte- 
grite, lui accorda un vote de con* 
fiance et dtclda de prendre to 
$34,45 des fonds de U.C.E. 

II paralt que le President de 

PAGE n'est pas le seul 1 manl- 

puler dlstraitement les fonds de 

PAGE . . . 
A la mdme reunion du Consell, 

II fut aussi question de quelque 
huit cent vingt-neuf dollars et 
quatre vlngt seize sous ($829.96) 
que le "Social Committee" avait 
depense sans passer par le pro- 
cessus normal d'autorisation. Sans 
doute, le comite avait bien d6- 
pense cot argent, mals ces de* 
pensea na'vaient pas *t6 auto- 
risees par dt$ commandos d'a- 
chats. Enfln, le ConseU approu- 
va cfficiellement lea depenses 
deji faltes et le comite fut, selon 
M. SUrk, "dQment reprimande". 

Roland Aub6 



L'Universite 
de Sudbury 

Avec Jo debut du deuxlemc se- 
mostre, Io Consell des Etudlants 
do t'Univorsite de Sudbury Jancc 
do nombroux projots qui, on Pes- 
pcro, scront trcs enlevants grflce 
au travail de bona organlsateurs. 

Le Comite social prepare de 
nombrcuses activltcs, en partlcu- 
Uer pour le "Retour des Anclens". 
(Test li une des plus grande ma- 
nifestations toclales de Vannce. 

n nous faut des volontaires 
pour construire un monument de 
glace. Nous avons egalement be- 
win de bons coureurs pour la 
course en chariots. AprAs tout, 
PUnlversite de Sudbury est le 
plus gros college et se doit d* 
par cela de remporter tous les 
honneurs dans $^$ concours. 

La danse da la Saint Valentl 
a'en vient. n nous faut du znonde 
pour Porganiser. 

Ohl Ohl L'Univeralte de Sud- 
bury m distingue. D nous faut 

(Suite, Page 2) 
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"BILINGUAL1SM IN ONTARIO — ON WHOM DOES IT DEPEND: 

THE FRENCH OR THE ENGLISH?" 

aucun temps recu de lettrc officlelle de la part du president de 
I'AGE pour nous aviscr de cette resolution partloiUfcre. Cinwt 
que par l'cntrernlse de certalncs perwnnes Mir^M <|™ * ^E^ 
FNO a riussl a connaltre la resolution qui ivait *6 presscnte* ft 
CUS par I'AGE, et qu'elle a agl en consequence. 

Msis .lor. e'eit i nous dc demander * VL SUrk U nOson ] pott 
laquelle U n'a pas tent* d'avlscr I'ADELFNO offldellement de cette 
Sutlon. PeuUtre nc voulaiUl pas s'.balsscr ft un mouvement 
3 m recennaiasait pas Iui-m6mc7 Chose certalnc, dans un cas ou 
dans l'autre I'ADELFNO n'est pas ft bUmer, * ** ut J^ *£< Jj 
conscience en palx qu'elle a fait tout en ^^^^^^ 
pour soutenlr I'AGE. La formation d'une secUon Locale de 1 ADEL- 
FNO i J Pu" pour coUaborer avec I'AGE en est una d« preuvw 
let plus tangibles quo nous pouvons apporter de notre bonne im. 
men extend? U Resale nepeut dependre/ic M*J*^** 
est organise sur un plan regional, et mm pas local ou meme uni- 

versitalre* 

4) "It Is because It was presented by an Englhh speaking per 

son . * /* Cette question est tenement de mnuvals goOt =ct abrlte 
tenement d'arrogance que je n'avais pas l'intentlon d'y rtpondrc. 
Toutefols, je crols bon de souligner que I'ADELFNO lalsso la haine 
ct Hmportlnence d*placie aux enfants qui ne connaissent pas 
mleux, et que elle, par ailleurs s'adrcsse & des ctrea humalns Intel- 
Ugents et adultes, qui tentent de demeurer au-dessus de ces barba- 

rles "raoyenageusea". 

5) "In Ontario, de pouraxlvre le brave Monsieur X f It seems 
that the fate of the French language depends on the enthusiasm of 
the English-speaking Canadians who honestly want bllingualism". 
Icl, je rae contcnte de ripondro qu'H tat vral d'une certain ma- 
nlere que le bfllngulsme en Ontario d6pend surtout de la majorite 
anglophone poisqu* to«a t*« Canadlens d'expresslon francals© le 
sont Wkl Mais j'ajouteral que si les Canadlens d'expresslon fran- 
talse en Ontario n'atvalcnt pas lutte avec acbamement pour pr*» 
server les droit, de leur languo, qu'aujourd'hui il ne serait memo 
pas question de bllingulsme, pontic seul l'anglals i*raK pari*. Et 
j'ajouteral encore, que si tous les Canadiens d'expresslon anglaise do 
1'OnUrto d6slralent il honnftlemerrt le bllingulsme, II n'y aurait pas 
tant dc luttcs ct de disputes InuUles ft ce aujet J'espcre que le jour 
viendr. oft lea Canadiens verront dans le francals et dans l'anglals 
des Instruments de culture et de pcrfectionnement, plutot que des 
armes pollUques ou des objeU de discords et d'inlmtt!*! Et e'est 
partlcullirement h vous, M. l'incognito, que je souhaJtc la chose! 

6) En termlnant et pour rtsumer Je me permets d'lnslster but 

les points solvanta: 

i) Je ne blArae point TAGE en tant qu' Association — mats j« 
m f en prend k certains de sea membres. Je ne blAme pas le Lambda 
.nglais — mals je m'en prend . certains de ses joumalistcs 'foil- 
chons'. Je ne bUme pas les Canadiens anglophones de VOnt.rio 
(comme certains pourralent llchement le pr*tendre) mals Jo m'en 
prend & certains lndividus fanatiques et bouchis. D'une facon g6n«- 
rale, Jo suis 6pat* de I'action dynamique de ces groupfca, et je les 
encourage k contlnuer dans la vole de Wchange et de la compre- 

he nil on. 

b) Toutefois, je bl»me les chercheurs de trouble, les 4 d*terreurs* 
he haebe de guerre, et les accusateurs anonymes qui par leur 16- 
girett, leur arrogance et leur mauvais goQt susc^ent le trouble et 
la disrorde au seln de 1'Universit*. 

c) Je blime les joumalistcs mal renselgnea qui asplrent au sen- 
satlonallsme, et Je d6plore les chefs totalltalrcs qui ne voient que 
leur point dc vue et se foutcnt de celul des autrcs. 

d) Je bUme ceux qui ont accus* dircctement ou indtrectement 
TADELFNO de J d*tournoment de fonds' (misappropriation of funds) 
iors du Congrts Annuel au prlntemps de 1065, et J'affinnc que les 
responssbles ont agl Irresponsablcment, sans connalaance de cause 
rt avec pr<Jug«a, alors qu'ils tcntatent de justifier de fausaes ma- 
noeuvres k l'intcricur de leur propre Association! Le nom de 
I'ADELFNO n'auralt Jamais dQ fltre Impliqu* a cette hlstolrc du 

$125.00! 

e) J'affirme que I'ADELFNO a fait tout en son possible pour 

collaborer avec l'AGEUL (la fondation d'une section locale de 
I'ADELFNO k TUX. sous la direction de M, Guy Filion en est une 
preuve tangible), et que loin d'en voulolr k celle*cl, est all6o en 
dehors de son chemirt pour se plier aux volenti* de cette dcrnlere 
depuls tout ou motns, septebre 1965 — <et ced aflticde favorlser 
une certalnc harmonic entre francophones et anglophones i 1'Uni- 

versJt*. , , . tjt . 

f) Je filicite sinc*rement M* Jim Stark, en tant que president 

de I'AGE, pour les excellcntcs r6soluUons qu'il a soutenues en faveur 
de rensetgnement du francals dans les ecoles publiqucs et secon- 
daires; je me permets d'ojouter que de si formidables rcsoluUons 
auralent conserv* beaucoup plue de prestige^ si ses auteurs n en 
ivalent pas rtclam* tant de remerclemcnU et de glolres. 

g) Je propose pour l'avenlr, i ceux qui d6sirent le soutlen et 
1'encouragement de I'ADELFNO pour tel ou tel projet, qu'ils pren- 
nent au moins la peine d'aviser cette dernlire par 6crlt et d'une 

facon plus offidelle. 

En termlnant, Je dAfie qui que ce solt k l'UX. de venlr accuser 
I'ADELFNO en d*bat public, pour quelque faute que ce aoit, et 
cecl comprend toutes les ImpllcaUons malhonnctcs dlrigdes contro 
celled dans I'edJtion du Lambda anglais du 11 novembre, 1965 et 
du 14 Janvier* »66 en paxllculler, 

ADELFNO, 

JACQUES DE COURVILLE NICOL, 

Organlsateur Regional* 




Serrez Vos Suces..! 



{Lcttre traduite de l'anglals par 1'equipe blenvelllante da 

Lambda francals) 

M. R. DelFrate, 

Comlte Social, 

A.G.E., 

University Laurentlenne. 

Cher monsieur t 

La permission vous a ft* accordce d'organlaer une oanso au 
Grand Salon le 5 f*vrlcr, 1966, pour le prlx ordinaire de $50.00, que 
nous coflte le nettoyoge de la salle. 

Je dislre vour falre rcmarquer que le Grand Salon fut utilise 
par TA.G.E. le 22 d6ccmbre pour leur dnnso de NoBl, et que cette 
salle fut lalss*e dans un *tat pitoyable. 

L'Unlvcrslto a dtt dibourser plus de $200.00 pour nettoytr u 
salle et enlcver des eclats de vitro lncrust«s dans le parquet On 
renvcrsa de la bolsson sur le plancher du Grand Salon, et les murs 
en furent eclabousscs. On a aussl sail l'entr*e de la salle et le cor- 
ridor de r*dlficc des Arts et HumanlKs. 

A cause de ces falts, Je dob rappelcr 4 tous quo le Grand Salon 
aera ferm6 aux aetivtcs ctudlantes, i moins que les etudiants n'am*- 

Uorent leur comportcment 

II est atannant de constater 1* dommage qu'a sublt lunivcf 
site au cours des demiftres esmalnes. On a brfse la porte et le jIw 
d'une cablne t*16phonlque dans l'ediflce des Arts ct Humanltes. On 
a ausii brls* en Ifc de semaine une porte vitrdc ainsl que r*criteau 
lisant: "AthloUc Building". M . 

Je crols que chacun devrait falre un slncfcre effort pour preve- 
nir la r*p6Utlon de telles chosea; cette Universit* est la vfitre et 
vouj devrlex en ctre aussl fier que nous. 

M. DelFrtte, Je soullgne ces probWmea afin que vous compre- 
nlex pourquol je dls qu* moins qu'il y alt amelioration, cette danae 
sera la dernlire que nous peraettrons au Grand Salon. 

Slncerement vfltre, 

H. Lcmlre 

Direct cur des Services, 

HL/em 

C. C. President Mulllna 
Dean Reglmbal 

J.Stark 
A.Lafond 
L. Atkinson 

P. Goring 
D« BrilUnger 

Je voudrals que tous lea 6tudlanta prennent au airleux lea re- 
marques de monsieur Lemlre: nous sommes ceux qui aouftrfront le 
plus des repercussion* de noa Inexcuttbles actions* 

II y a certaines chosea (le vandatisme) que les organisations 
etadlantes ne peuvent contrdler. (Aurahvon vralment ,be«>in d'm 
systime dlacipllnaire?) Mals 1'A.G.E. est responsable de tout* actl- 
vite organlsee par aes comitis. Et je crols que les menaces da mon- 
sieur Lemlre aont plelnement justifleea. 

On critique I'admlnlstraUon do l'Unlversltt, on accuse cea mes- 
sieurs de ne pas vouloir coojrfrer. Peut-on les bUmer al nous ooua 
r*v*lona des enfanta qui avons constarament besoln de aurveillanea? 
Peut-4tre devrlons-nous nous raontrer dlgnes de conilance avant de 
demander la cooperation de radmlnlstratlon ... 

De toute facon, notre comportem^nt lots de U danse du tt* 
vrier d*cldera des favours que nous pouvons attendre dans l'avenlr. 

A tous d'y voir! 

Robert DelFrate, 

President adjoint du comlte aodal.. 



L'UNIVERSITE DE SUDBURY 

des gens pou s'occuper de la 
ventc dea "tuques", "btaiera" et 
"sweat-shirts" aux couleurs de 
l'Unlvcrslt* de Sudbury. Applau- 
dlssons cot effort. Cela pourrait 
bien fitrc important pour l'esprit 
du College. 

Pour terminer, Je voudrals 
vous parler de 1'cpce de l'Univer* 
sit6 de Sudbury; chaque annee, 
Tolcvo quo si sera le plus de- 
vour pour les actlvltcs du col- 
lage do Tunlvcrsit* sc vcrra des- 
corner uno rtpllque de Tcp^c 
cmbldmatlque du College. Cette 
op6o sera dcsormals notro slgnc 
do ralllcment 

Allons, sorrons-nous les coudes 
et allons galementl 

Andre Lafond, 

President do 
Cornell Etudiant. 



UN 

GARS 

S'TANNE! 



rage, O devespoir, confreres 

ennemta, 
N*avex-voua tant v<cu que pour 

cette infamle, 
Et n'*tea voua paa bl anchle s par 

vos moultes outrages, 
Que pour n'avolr 6crft que d'ln* 
sldleuses pages) 

Ma plume qui tant de fols e'est 

couchie sur la page, 
Pour tenter de donnir ou d'ou- 

bller l'orage, 
N'en i pent plus raalntenant, et rt* 

dame carnage, ■" j 

Elle vous fera, messieurs, plus de 
mOle tapages! 

■ i ' 

■ 

La Corneille qui Bolleau dans 
les sources du "bambda anglais". 
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BetB 



Le M6molre Betb de 
["University Laurentlenne 



Lc lundl. 13 dcccmbre, h Ot- 
tawa, M. Jean E. Havel fgatiche), 
professeur do Sciences Politique* 
k I'Univcrsitc Laurentlenne, ainsi 
quo M. Allan Nicholson (droitc), 
secretaire-general dc lUnlversltfi 
Laurentlenne, prcscntalent un m6- 
mairo aur Jo billngutomc el le bi- 
culturalisme k la Commission 
Laurcndcau-Dunton . au nom de 
l*Universlt6 laurentlenne. 

Farm! le* nombreuses recom- 
mandations que comportait ce 
raemolre, en void lea prindpales; 
1. nous recomraandons forteraent 
l'unite natlonale au Canada, et 
desirous que lea droit* de cbaque 
individu aoient respectes. 
Z. nous recommandon* dct ccolcs 
francalaes k tous lea nivoaux d'en- 
seigncment, et afflrmons tous lea 
droits du francais en sol canadlen. 

3. nous recemmandona un mini- 
stcre de l'instntctlon pubiique au 
fed6ral pour a'occuper des raino- 
rites dans chaqufl. province cana- 

dienne. 

4. nous recommandons qu'Ottawa 

devcioppo son rite de protecteur 
de bllinguteme, en parttculier par 
des ecole* franealscs, non-confes- 
sionnelJes 4 travers tout le Ca- 
nada. 
5* ami reeommandona la revi- 



sion doii manuels scolairca pour 
toutcs les Institutions d'cnselgne- 
menl au Canada* 

6, nous recommandons runilln- 
guismc nu Quebec (francais) com- 
me etant l'unique focon de pre- 
server le francals au Canada, 

7, nous recommandons le bilin- 
gulsme au niveau des services 
fedcraux de communication, de 
l*araee, de la haute fonctlon pu- 

bliquo^ des cours et des tribu* 
naux, lie. • , . 

ft, nous recommandons la multi- 
plication des contacts et des 
cehanges entre Jeuncs de dlverscs 
origlncs othniqucs et de diverse* 
TfroVlnees, afin d'en arriver k 
favorlser r harmonic en niveau 
national. 

Le memoire so (ermine en dl- 
sant que: "pour*rassurer les pro- 
messes plus partlculicrement 
faites aux francophones, nous de- 
mandons que par diverse* mesurea 
le francais apparalsse comma 
vraiment langue Canadicnne." 
Et to memoire ajoute, "aprta 
avoir tent* d'esqulsser le moyen 
d'assurer aux francophones qu'ib 
no dlsparaltront pas, nous indl- 
quons une serie de moyens qui 
devraient contribuer & ramencr 
la paix dans lea coeurs et con 
tribuer k la grandeur natlonale/' 



DAcoupex aux ligne* polntiUAes 
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i. Void 1*» d«tut premier* nomi de votre bottln. Nou» 

S^«»Slet treat <H»e l'AXJX ne p«hUe le rien. 
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Quand FA.G.E. r 

se prendra-t-el!e 
au s6rleux? 



n est question d'unc motion ac- 
cepts lors do rassemblee do 
l'A,G«E. le 30 novembre, 1963; 
motion qui allouait un budget 
"lUomUA" k un cerUltr "comlt* 
judlcsire"- A savoir, YA.G&. cst- 
elle si ineompetcnte, et dans une 
telle Insecurity administrative 
qu'ellc dolt mcttro son budget en- 
tier k U disposition d'un de &ts 
sous^omltcs? SI e'est le cas (on 
doute fort que ca ne Je aoit pas), 
on suggere qu'clle concede offl- 
delleraent tooaaes ponvoirs k co 
dit "comlU ludicalre" qui en 
toute apparence lea tkndrait 

dejl, 

Bien qu'une motion d'Eris La- 
riviere et d'Andy Newberry pro- 
posalt de limiter ce budget It un 
montant flxe, il sembleralt que 
'Tallmighty*' A,G,E. ne to sou- 
cialt guerre de voir $tu fonds en* 
tiers mis k la disposition de ce 
"Je ne sals trop quol * . ." cornSt* 
..jadlcaire**! sue reJeU la motion 
Lariviere-Newberry. II a'agit de sa- 
voir messieurs lea "sages* 1 «dml* 
nistrateurs de 1'A.G.B., si vous 
Mea toujours ansal genereux? 

Donald Pharand 

N3. — Cher A.GZ t 

PourraK-on vous suggerer un 
cours en "logique eltoentalre*' 
offCrt par lUniversIW Lauren- 
tlenne. Cours qui* crolt-on, vous 
aerait tr*s profitable. 



Dernier Avis 



Achetc* votrc billet pour I* 
Carnaval dc Quebec avant le e 
Wvrier. 

PRIX 

PRIX — Pour etudlanta de l'uni- 
vertitc $23.00. 
Pour ctrangers ou visi- 
teurs $25«. 
Ced lnclu le transport et loge- 

ment " 
Pour d'autrcs renselgncments 

adressex-vous k Gllles Bclanger 

dans le bureau L214, 

JOVEUX CARNAVAL 

SJJiL 



langae 
seconde 



Dana le rapport numero quatre 
du comlte des langues modernes 
de Hnstltut des Programmes 
d'Etudea de 1'Onlario, on afflnne 
que pour les Fanco-Ontariena k 
l'ecole secondalre, I'anglaia est 
une langue seconde, et 1'on fait 
les recommendations auivantea ft 
cet effet: 
I— QuUl solt ctabli pour la ma- 
tiere intltulce En|1isb, de la 
9e annce k la 13e un program* 
me d'etudes mlcux adapt* aux 
connalssances lingubtiques et 
aux besoina do Vclevo franco- 
phono qui apprettd l'Anglala en 
tant que langue seconde dans 
les ccolea secondalres de TOn- 
,Urlo. Toutefots, st l'clcve vc- 
nant de Teeole primaire veut 
choislr !a matiere Intltulee 
English qui est enselgnie actu- 
ellement aux cleves anglo- 
phones, et si sea connaissancps 
linguistlques justiflent ce choix, 
qu'il lui solt permis de la falre. 
II— -Que dea manuels appro- 
pries solent mis 1 Sa disposition 
des Aleves francophones, avee 
les autoriaationa voulues, dans 
le cadre de ce programme 
d'otudca adapte; 
III— Que des exameta appro* 
pries solent prevus tout au long 
de ce programme d'etudes, jus- 
qu'en 13e annto inclusive ment 
L'examen de 13e annce correa- 
pondant ft cc cours devralt Ctre 
accepte pour TadmUfion aux 
univcrsitca do POntario. 
IV— Que les colleges de peda- 
gogic donnent un cours sur les 
methodes et techniques appli- 
cable k l'enseignement de 
l'Anglala aux eleves franco- 
phones des ccolcs secondalres 
qui itudicnt i'anglaia en tant 
que langue seconde dans le mi- 
lieu onUrien; 

V— Que les rcglements relatifs 
k la langue de Tensclgnement 
dans les ccolcs secondalres 
solent assoupils sufOsamment 
pour permettre un plus grand 
usage du francais, dans l'ensei- 
gnement proproment dit com- 
me dans les explications parti- 
culicrcs, dans le cas dea mat!- 
eret qui, k Phcure actuelle ne 
sont enselgnees qu'en anglais; 
VI— Que les cleves francophones 
dea ccolcs secondalres solent 
groupes de facon bomogene, 
lorsque Ieur nombre le permet, 

solt 

a) dans une memo ecole de la 
localltc ou, si la chose n'est pas 
possible, 

b) dans des classes de cbaque 
ecole, de telle eorte que leleve 
francophone alt le benefice de 
tout Pcventail des programme* 
et des options efforts par les 
programmes d'etudes reorga- 
nise* 

vn— Que Plnstltut dea pro- 
prammea d'etudes de I'Ontarfo 
crfe un coraltc compoae de huit 
personnel au maximum et re- 
prtsentant tous lea niveaux de 
l'enseignement et le charge de 
tracer un projet de cours Inte- 
gres, pour les deux programmes 
et pour toutcs les orientations, 
dans le cas des matieres aui- 
vantea: 

a)Anglals pour les cleves fran- 
cophones et 
b) Francais 

VIII— Que le comlte* prevu par 
la recommendation no VII solt 
autorise 4 recommander, au be* 
icln, que les etudes aoient faites 
sur le blllngulsme et sur lea 
conditions qui rcgnent dans lea 
ccolcs secondalres de V Ontario. 




M. Conrad LAVK1NI* 



La minority 
f ranpalse noy6e a fc 

runlversrt6 
Laurentlenne 



TIMMINS — L'Univeraite I-au- 
rentienne de Sudbury ne aera 
blenttt blllngue que de nom, d*- 
darait M, Conrad Lavigne, un 
dea gouvemeurs de catte unlver* 
alt*, *u Oub Richelieu de Tim* 

mint, U y a quelque temps. L* 

seule university biUngue non con^ 
fcaalonnelle au Canada, lancce en 
1960, dans l f e*polr de crter de* 
universHalres consdenU, avertls 
et sympatlquea aux wprtsentantij 
de Tune ou l'autre des deux n* 
Uons fondatrices, soutfre d'une" 
penurie d'eleves de langue fran- 
caUe. Ainsi, au tout debut de 
l'unlvcrsitc, sur 300 eleves, 115 
*taicnt de laogue et de culture 
francaise. Aujourd'hui, sur un to- 
tal de 90* inscriptions, 773 sont 
de langue anglalse et 133 settle- 
ment sont de langue francalse. Le 
total des Inscriptions d'etudlanU 
do langue anglalse augmente sen- 
siblernent chaque annce et attien- 
dra au moins IfiOQ eleves Tan pro- 
chain, tandis que le nombre d'e 
tudianta de langue francalse reste 
senslblement la meme depuls sf 

t ondatlon- 

Les ralsons pour cet etat dc 
chose* sont multiples, declara M- 
Lavigne, mals la principale est 
blen le systeme d'education so 
condalre en Ontario qui ne pre- 
volt pas d'octrols aux ccolcs secon- 
dairess catholiques billngues. II y 
a bien lea High Schools publics 
oft Ton enseigne le francais, majs 
tous le systeme favorise la langue 
de la majorlt* et rare* sont Its 
Canadians francais qui rcusslssent 
k sortlr de ce systeme secondalre 
public avec la preparation n6ces- 
salre pour sulvr© les cours unl- 
versitairca en !ranctl«* H semble- 
ralt qu'une solution efficace df 
rcmedicr k ce dilemne — dn 
molns pour 1© moment — aerait 
d'obtenir du Quebec quelque* 
centalne* etudianU qui vkn- 
draient, tout en recevant une edu- 
cation bora pair, rehausser, rcn- 
forclr et supporter leurs cousins 
Ontariens* Cocl no veut pas c" 
que les etudlanta d'expresslon 
francalse du Word de rOntarlo ne 
aont pas ausst taportants, bten 
au contralro. Sans eux, la section 
francalse de l'Unlversite Uuren- 
Uenne ne pourra aurvivre. 

M. Conrad Lavigne, president 
de CFCL Radio et Television, 
ilramlns, et nouvellement elu 
president de 1'AssocIatIon eana- 
dienne de radio et de television 
do langue franenlse, et gouver- 
neur de runivenlt* Laurentlenne, 
Invite aerteuaement parenta et 
MudlanU Intcreases au francais 
k venir donner ua coup d^paule. 
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COMMENTAIRE 

Notre constitution, blen qu'elle solt iris flexible est aussi trfcs 

rigidc. Contradiction! Impossibility! Folic? 

"LVA.G.E.U.L. reprcsentc tous les etudlants dc L'U.L. 
quels que soicnt lea colleges, ccoles, faculty oil lis sont in- 
scrits.C«r blcn qu'elle connnlsse comme fondamentale le 
caractcrc blculturcl dc PUnivorsite qu'cllc entend h tout 
prix respecter, et qu'elle wit conscicnto dc la diversity re- 
Ugleusc de *c« membrcs, PAGEUL rcprisentc d'abord et 
avant tout le corps ctudiant tout enMer plutfit qu'unc ou plu* 
sicurs parties dc celul-cl; ellc laisso aux consclle de col- 
Uges,ocoles t afcultcs ou sections intcrc&*cj le solns de 
veillcr aux besoins particuliers de ces diverse* parties/* 
Get extralt de l'article I indlquc le ferae concept sur lequel 

se base notre Constitution. Les sept subsections dc l'article II nc 

font qu'elobarer sur l'aspect blllngue de PA.G.E. 

ARTICLE H DES LANGUES DE TRAVAIL 

1. Le francais et PanglaU sont les deux Ungues offfclelles 
de PAGEUL. 

2. Aux fins de la present© constitution et de ses rcglements 
d'ippliciUon, un ctudiant est repute 6tre francophone 

"" lorsqu f il est Inscrit dans la section francalsc dc PUnlvcr- 
sit6 et anglophone lorsqu'll est inscrit dans la section 
anglalse. 

3. Le Bottin des etudlant* alnsi que lous !es avis ct afflches 
officielles de PAGEUL dolvcnt Ctre communiques en 
m6me temps en francais ct en anglais* 

4. Pour co qui est des piriodiqucs commc Palbum-souvcnlr, 
les journoux et les revues litteraires, lours r6dacteurs 
dolvcnt voir A co qu'il y ait 4 pcu prfcs la mime propor* 
tlon de textes dons Tune ct t'autrc langue. 

0. Tout effet dc co rrcspon dance dolt £trc r£dig6 et clas&£ 

dans la longue directcment en cause. 
G, Les registres ct les rapports officicb dolvcnt Gtrc eta* 

blla dans les deux langucs. 
7. Les procis-vcrbaux des deliberations dc toutcs les reu- 
nions du Consei! dolvcnt 6tre redlges ct classes dans Jos 
langucs, et lus dans Jes deux langucs aux reunions sub* 
s6q uent c&. 
En prlncipe, 1] n*y a aucun probltmc qui so present© dans cet 
article. En pratique, e'est tout autre chose. C'cst sans malice que 
PA.G.E. n'ob61t pas toujours aux rtglomcnts & 7. La languc an* 
glaiso est scule utilfscc. (Ccci- fflchc, ct avee raison, les 6tudionts 
dc langjc francalsc.) 

ARTICLE MI DE L'ADMISSIBILITE DES MEMBRES 

Tous les 6tudiants t plcin temps Inscrits commc tels a 

PUnivorsite Laurentienne doivent verscr £ PAGEUL la coti- 

sation annuclle que 1c Conseil exigo des etudlants; tous 

sont membrcs actlfs dc PAGEUL ct Joulsscnt du droit du 

suffrage. 

Cet article, jc crols* est bcaucoup trop vague, Nc vous etc*- 
vous pas demand^ oil allalt eclte cotisatlon ct pourquol? (Si non, 
U est grand temps do le foiro . . .) Des $25.00 quo vous versez si 
gracleusomcnt pour Joulr du droit dc suffrage, $5.00 vont au col- 
lege ou vous vous files inscrits ct $20.00 au conseil dc PAGEUL, 
La dv*rni6rc sommc fait du conseil notre sorviteur. Alnsi, c*cst pour 
vous que le Cine-Club, les comit6s culturcl ct social existent. Ce 
mfimo organisme nous permet d'cmploycr nos loislrs en etant mem- 
brcs des clubs suivants: club de photographic, club dramatiquc, 
club historlquc alnsi que les socl£t6s suivanlcs: societe llttdralrc, 
societe d'economic ct d'offnire, ct soci6t6 du genie. 

Cc conseil vous donnc la chance, si vous en etcs membres, ou 
si vous etcs membrcs dc different* clubs ct societe, de d6vcloppcr 

vos qualites de "chef". 

L'AGE donnc aussl aux eiudiants certains services tcls que le 
Bottin (?>• le Lambda et Pannualre. 

lei, ej dols npexcuscr dc nc pas pouvoEj; emunerer les nombreux 
autrcs services que vous rend voire conseil, Soycz-en ficrs ct donncx* 
lul voire encouragement. Jc continucral In critique do notre con* 
slJtution dans la prochaine edition franchise du lambda. 

K.B.— Que fonl les colleges de leur $5.00? Jc me permcts dc 
gardcr cecl pour une surprise. Dcmandcz aux itudfants dc PU. de 
Sudbury, le 11 mars, ct vous nurez voire reponso . , . 

Ted Bcauparlant 





Voyont, Pierre * . * 
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Comment me couper les choveux! ! f 




"NOTRE" REINEI I 



